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MISSION )DE N.-D. DE PAIX, TLlGS CAMBIER.

Lettre du P. Honoré Laval, msxionnaire de la Société de Pic;pus.

Notre occupation présente l'est pits, con.me à lPépoque dui départ du P.
Carrel, dc former des catéchumènes. Tout l'archipel est eîhréien, à 'exccp-
lion de S2 personnes, que Mlonseigneur est allé chercher le mois dernier à
Crescent. Nous ne somnes plus obligés de courir de cabane cri cabane, pour
évangéliser les familles, catéchiser les vieillards et les enfians. Nous ne bap-
tisons plus tous les deux ou trois mois 2 00 .pcrsonnies à la fois. Nous ne
sommes plus obligés, pour exciter les naturels in travail, de nous trouver à la
tête de -ceux qui défricient ou qui plantent : il suflit maintenant d'un seul
mot pour que chacun se incite à louvrage. Tous on': enfin compris que ce'
travaux sont entièrement dans leur intérêt. Le-roi commence à rendre la
justice à son petit peuple ; de sorte que nou ne somrns plus appelés si sou]-
vent à démêler des diaputes de liinuteset des querelles de ménage. Au reste,
ces différends sont fort peu dechose, et notus voyons avec joie 'n charité et
la douceur évangéliques pénétrer rapidement dans leurs noure' Nous n'a-
percevons plus chez eux ces habitudes d'une vie errante, qui faisaient qu'a-
prés avoir passé la journée et une bonne partie de la nuit à traîner leur mol-
lesse d'un lieu à un autre, ils deranient là où le sommeil les surprenait, sans
autre lit que la terre,souver.t humide, sans autre abri que la voûte du ciel, et
occasionnaient ainsi les cruelles maladies qui leQ décimaient à notre arrivée.
Les pères et mères, acteemer.t renfermés dans leurs maisons, nous aident
à surveiller la jeunesse. Il n'est pas besoin de leur recommander dle se vétir
modestement. Nous n'avons plus à combattre l'idolâtrie et les superstitions
nous avons sujet de croire uile P'Evangile est dans tous les cSurs ; en un mot,
ce peuple s'avance, à peu près selon nos désirs, vers la civilisation chréti-
enne.

D'après cela, vous comprendrez que nos travaux sont devenus beaucoup.
plus sédentaires. Nourpas-ons beauvcup de-tems au confessionnal, et d,
tems en te noua V :.ous les failes;afin de les - instruire de plus en plus,
et d'encourag.r l'industrie naissante. Nous revenons chaque fois de ces pe-
tites excursions plus charmés qu'auparavant de la bonne volonté de lios ntén-
phytes, ainsi que de 'afTection et de la confiance sans bornes qu'ils témoi-
g'tent à leur Père spirituel. Cela est au point que pas un d'eux ne passerait
d'une lic à l'autre, ou n'irait visiter un parent ou un amina,-ons venir avant
cela demander notre agrément. Remarquez que bien loin d'avoir ja mais exi-
gé une pareille cho.se, nous n'y aurions pas mine pensé, si l'idée n'en était
vnie à nos chrétiiens. Quand on letr demande les miotif de cette çonduite:
" C'est afin, disent-ils, que mon Père sache oùje suezs." L'adoption est en
tusage chiez ce peuple, et c'est encore un point sur lequel ils exigent Passen-
timent du missionnaire: " Veux-tu que cet enfant vienne demeurer chez moi?
Je sis sonpère adoplif, cife vaisprendre un grand sozn de lui." Si le mis-
siorinaire répond qu'il le veut bien, l'adoption est consommée.

Avec un tel peuple, nos consolations ser-ient saris mélange, si les étran-
gers ne venaient souvent attrister notre ca:ur. Nos néophytes croyaient au-
trefois être les seuls habitans de l'Univers. Seuileinent, leurs traditions na-
tionales leur apprenaient que qu'eltues portions de la terre que Maiii avaient
pléchée, se trouvaient dispersées bien'loin de leurs îles ; mai:, ils ignoraient
si ces terres avaient des habitans ; surtout, ils ne soupçonnaient pas Qu'il pût
exister des huommtes rebelles à la divinité. Aujourd'hui que la pêche de la
nacre amène parmi eux îles navires île toutes les nations, comprenez, si vous
le pouvez, quelle impressioi ioivent p'roduire sur deb couirs à peine établis
dans la foi, les discours qu'ils entendent.et les exemples qu'ils ont trop souvent
sous les yeux. Il est vrai que jusqu'à présent nous avons vit avec grande
joie notre troupeau résister presque tout-éntier à cette funeste contagion : ce-
pendant 14 jeunes genq n'ont pi faire leurs piàqules le même jour que les
autres ; et 6 d'entre eux, pour avoir différé l'accomplissement de ce devoir
jusqu'à la moitié île l'année, notis ont obligés, pour l'exemple, à leur faire
prenlre place durant la messe derrière les cathcuimènes. Vous voyez que,
giâce au seigneur, le nombre îles réfractnires n'est pas considérable, aidez-
nons a demander à Dieu qu'il n'augmente pas dans la suite. .

Le resto de lin population demeure fidèle à Dieu et à sa sainte loi : et sans
entrer dans le détail de la piété, de hi ferveur namirables et des autres vertus
qui les, distinguent, je me contenterai de vous dire que nous ne savons ci
venté si les premiers siècles (le l'Eglise ont vt (les traits plus beaux que ceux
quii se passent tous les jours sous n'os yesx, Aussi nous ne sommes point

surlpris de voir les efforts que fait le démon pour renverser ce magnifique ou-
vrage (le la grâce.

Vous vous souvenez, sans doute, que tout en catéchisant nos sauvages,
nous avions entrepris de leur apprendre à filer ; c'est n art dans lequel nous
étions bien novices, comme vous jugez bien. A ussi les disciples ont bientôt
surpassé. leurs inaîtes, et maintenant, dans les trois principales îles, toutes
les personnes du sexe filent le coton assez passablement. Dans chaque peu-
plade, elles se réunissent à certaines heures, et vous ne sauriez croire'avec
combien d'ardeur elles rivalisent à qui fera le mieux et le plus vite, afin de
recevoir les éloges du missionnaire, lorsqu'il visitera le village au bout-de'la
semaine ou dii mois.

Oin rie nous soupçonnera pas, je pense, de songer à tirer un prontperson-
iel (le ce travail : grâce no ciel, nous n'avons pas quitté nos familles et notre
patie pour trafiquer de l'Evangile.- Aussi nous espérons que cette industrie
prospèrera aux iles Ganibier, mieux qu'elle n'a fait à Taïti, où les ministres
ont cherché à l'introduire. Mais comme ces messieurs seuls en retiriient
de fort bel argent, les Taïtiennes se sont promptenmerit dégoûtées d'un-com-
nerce où toite la peine était pour elles et le profit ponr les atIres : 'et elles
n'ont plus voulu filer. Aussitôt que nous aurons pu monter des métiers à
tisser, toute la toile qui en sortira sera distribuée aux naturels pour servir à
les vêtir eux et leurs familles. En attendant, les objets que les personnes
pieuses voudront bien notîs envoyer. seront donnés comme encouragement
aux familles qui auront montré -le plus d'ardeur et de bonne volonté. , Nos
chrétiens savent bien que c'est pour elles seules qu'elles travaillent; aussi,
vous ne sauriez croire avec quelle gaîté, quel contentement elles se rendent
à l'ouvrage,

Nous avons distribué les jeunes gens en diffèrentes sections qui ontecha-
cune un chef ou un surveillant. Leur travail consiste.à défricher les-terres -
et iLfairetdes plantation-véétau:alimentaires. .Leur fruit de- etravait
est également-tosutentier:pour-- a peuplade-: et de&plus, notn .consacrons une
partie des aumônes. d'Europe à- récompenser les pltis :laboric:.-. Cette;
année, leur attente a été trompée, parce que les-vêteinens envoyés de France
ont été destinée à la nouvelle mission des îlesAlarquises ; mais cela ne leur
fait point perdre courage, ils disent que ce qui est diffèré n'est point perdu.

Nous nous appliquons ainsi à tenir nos néophytes occupés sans cesse à
quelque chose d'utile, afin die les mettre en état de se suffire un jour à eux-
mêmes, et plus encore, afin de les préserver du désouvrement, état bien plus
dangereux pour eu- que pour les chrétiens d'Europe. Ce ne sera que par
une lorgue pratique des devoirs de notre sainte religidn qu'ils en pourront
contracter l'habitude, s'y affermir et oublier la vie qu'ils menaient il y a si
peu de tems encore. Jusqu'à ce moment, il est indispensable iqu'ils n'aient
pas le loisir de songer à la licence brutale que le paganisme leur permettait.
Qui Peut calculer le ravage que causeraient de tels souvenirs ? Nons en
avons eu dernièrement un exeniple qui n'a pas eu de,suites, il est vrai, mais
qui nous a fait trembler à cause de celles qu'il pouvait avoir.

Parmi les jetnes gens qu'un de nos confrères a auprès de lui, dans le des-
sein île cultiver plus partleulièrement leurs heureuses dispositions, il s'en est
trouvé trois, dont l'un était chef le section et servant de messe, que Penne-
mi de tout bien a engagés à reporter leur esprit sur les imagés de leur vie an-
térieutre ; ils s'étaient même communioué leurs pensées, et les entretiens de-
venaient coupables, lorsque l'ange de la mission .ft venir'à ma connaissance
ce commencement de désordre. Je fis part à mon confrère de nia décou-
verte, etsur.le-champ je fis'venir ce. enfans en notre présence. Les moins
coupables, ou, si vous voulez, les plus sincè:es, avouèrent franchement tout*
ce qui s'était passé, et les autres ne purent se dispenser d'en convenir.Comme
il y avait eu scandale, nous jugeàntes que la réparation, dèvait être publique
et la punition éclatante. Nous convînmes donc que le servant de messe,
plus coupable. puisqu'il tlevait l'exemple aux autres, se tiendrait durant quel--
ques semaines- à la porte de l'église, comme indigne d'assister aux saints
oflices dans la compagnie de ses fi-ères ; et que les autres prendraient rang
parmi les catéchumènes, comme ayant profané leur caractère de chrétien.
Cela réglé, nous nous reîndimes à l'église où toute-la peuplade-avait éte
convoquée. Je âchtai de taire comprendre aux assistans la griévetë- de la
faute des coupables, sturbot de celui qui était leur chef. Tout le monde était:
touché, ce ne semble. Je terminai en ordonnant de sonner dupu (c'est un
énorme coquillage turbiné, dont les habitans se servent en guise de trompette
pour annoncer les calamitês publiques.) Au son lugubre de cet instrument
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leu larmes coulèrent de toits les ytiîx. J'avoue que je no pis rietenir.le
miennes, et je m'aperç.us qtîe mon confrére . ê:rait devent. subitement pàle
commue un .miort..- At reste, c'en fut assez pour arrèter le ial, et nos jeunles
gens tic tarderent lias a rentrer dans.le devoir.

Cet événement nous a fait comprendre; m'ieu riue jamais la n'écessité-de
veiller sans cesse- pour défendre notre troupeau contre Penitnmi qui ne dort.
point.. Veuillez bien nous aider de vos prières. Nous vous les demandons
pour. les ounilles et surtout pour les pasteurs ; -je vous les demandé spéciale-
ruent pour moi qui suis, mon bien cher anti,

Votre très-itmble, etc,
HàotLa . , Mise. rajosi.1

P '.S (12novenre.)-Le 1O de ce mois, une. petite goëlette entra dans
le port, pntdant que j½étais à ''avaraï occtipé- à terminer les communuions, de
la Totudsaint. Je tte savais pas qtue-cétait-la goëlette Hotoluli, qui a tout.
récemment servi de-prison aux PP. Baocielt:ct- riigret. et qu'ils néint été
forcés d'acheter iour éviter d'être dêtiortés eii Cliine., Une embarcnsion de
\langaréva vi.t, iLeuf :heures du soir annoncer que le P.' Maigret était à
bord de ce navire. Aussitôtun. des haliaitas.cria de toutes ses fi>rce, ar v
tois fois: Afékåri! 11eker.!:Mëkr! (c'est ainsi qu'ils prononcent le nomti

de ýnotre coifrère.) Ce cri fut rpété cn uniti-d'ail d'tine extrémité à
l'autre de, la peuplade. , Jamais je n'ai éprouvé une impressionplus vive.
Nouts étions dans les ténèbres; j'eitendais la voib.de-nos niéophytes qui se
répondaient au loin. On se précipitait en foule vers le rivage ; et.nii milieu
de ce tumulte sotidain, je -ne distinguai-que c'es trois mots: fékéré! tûka
moluia !iéa'n ? (.laigret ! mon père, où est-il ) C'én btiit asez.je rourus
vers le débarcadère. oûje croyais trouver ce cher ami-; :mais j'appris biemîtôt
qu'il était resté avec Mgr. à Pile Akéna. Ou me rapporta aussi qti'n autre
prêtre, duquel on ne peut me dire le nom, était mort durant la traverse. Je
compris troîp que ce tie pouvait être que le préfet apostotitique des ileslSntl-
wich,. et -je passai bien vite de lin joie à la plus profonde -tristesse. Quelle
perte pour la mission- et pour -nous! - Héas I'les ouvriers évangéiqurs sont
déjà si peu nombreux dans la Polvné,ie Tout le p2îuple m'environnatt ci
ileice; .et moi je repassais dans .mon esprn les dix nées de persécutiion
souffertes par ce cher confrère,- dont sept avaient été passées en exil sur les
côtes de la Californie. Je pensais à sa prison dans le ort d'Honllui, et à
&on dernier bannismenuert, que des lettres particulières nous avaient appri,. et
je ne pouvais- m'em"pêclier-de croire que tarit de persécutioins avaient prolha-
blentent causù sa mort, au moment où nous espérions que son arcivée auprès
de.. igr., -et au milieu de nous, aturait a-porté eîuelqie adoucissement à ses

. peines. Je ne pus dire anx chrétiens 1 tqui m'entouraient, autre chb'se sinon
que ce vénérable prêtre était mort, cans doute, de la mort des jtie, et:que
Dieu ne noue l'avait ôré que pour le récompenser desesg!rieux epénibles
tavaux.. Après quoi nous priàmes pour le repas- de son érne, et les chréti
-rns se reurérent pour s'entretenir, durant une partie de la nuit, du bonheur
qu'ils allaient avoir d'embraser encore une fois le P.Naigret qui les avait
instruits et préparés aiu bapiène avant son départ.

Le lendemain. je partis avec, le cihef de. Tarnvaï et une députation de huit
indigènes- pour atler saluer le P. Bubhlot décédé en pleine mer, duirant
l'octave de saint François Xavier. Oi l'a enterré pauvrement dars l'ile. la
l'Ascension, terre paienine, à plus <le SOO lieues de ses chers néophy.ce. Sur
sa tombe est construite unepetite, chapelle en roseaux, srmontée d'une
grande croix. Ce sont-bien les persécutions des rnéthodites qui ont creusé
cette tombe.-

. Sutivanut les intentions dé Mgr. le Vicaire apostoliiie, chacun de nous dira
.rente minesses pour le repos de Plame do P. Bacheiotle premier d',nire-nois
qui ait porté la foi dans la Polvné.ie. Un service solennel a été célébré- à
la mérie intention dans la 1 etite égli.e de Mgr et nos bons chrétiens pleu-
raent en entendant raconter les stoîfTr;îeces li p..ivre mi-'ionnaire, et le
courage de ces néohties perséentés, emprisionns et privés de leurs terres, 
cause de leur .fdé,I;é à l'Evangile.

NOUVELLE PLANETE DECOU VERTE PAR M. LEVERRIER.'

En soumettant à inoe scussion approfonlie la théorie nn':ilue lTra-
nus, 1. Leverrier re'onnaut récemment qtie les irrégularités 'onsidérable,
décelées par les observations dans les mou,,vemntits île cette p!a néte prove-
naient -de l'action d'un astre inronnui dont il détertuitt par un calcul la po-
sition cixnete et le diamètre. Tout'-, les prédictions île la tléirie vienneit
de se-vérifier, et notre système solaire s'est enrichi d'une plaite éliîcné'
du soleil île 1,250 millions de lieues. Son volume est environ 230 fois celui
dce la terre.

Voi'i l'extrait de la lettre que M. Galle, astronome de Bèrlin, a écrit à
31. J avuriier, en date dui 25 sepiembre:

A l isieur, a planrèe dont vous, avez signalé la position existc réelle-
ment. Lejour n:êmnte où je reçus votre lettre, je trouvai une étole de Se.
grandtetîr, qu: n'est pas portée dans Pennellente mite dessinée par le docteur
Bremiker, c t qui fait partie île la -eqlle'tion des cartes célestes ptulliées par
l'acdlémie royale le lerlin. L'obliservationsi dut jour suivant montra que
cette etoile était prcrisénerit la planète cherchée. Nous l'aons 'omparo,
M. Futîke et moi, à l'aide de la grande lunette de Fratunlîufer avec ne étoile
dc:.9e grandeur, etc.",

Les Ianronomes apprendront nvecplaisirque la position de la nouvelle
niètó est prérisément celle que Il. Le.verrier lui rvait assig'e par sa théorie,
qu'il avait envoyée à Al. Galle, et <pii se trouve consignae nu comple-rendu
ePA e des Scienesd li.1er septemre iS-l-.' Le diamtr

résultaiit (les observationis de 3erlin,:est des trois seondes, comm<e M. Lza
verrier I-avait prévu. -

M. Galle par îtrait vouloir appeler la nouvelle planète Jiou, d'après dci
con*sile rations emi p ru n t ées à l'hypothèse qu lle serait nu - coinlinis de iore,
sys t n e solini re. C ome il e't bon,· ii en areille matière, le nie pas elgager
I 'a ventir, . Levenier, à qui revient évideimnieit le diruit de nummer le nou-
vel asire, n'arcepte is le ln otrop s-igii catîifdle Jrinits.. Il donie, aû reate,son adhésion à Iîtite aiutre ýdësignationî, telle que Veptune par exemple,
qui aura Passentimuent desastronioimes.

[Lhvplanète le M. Leverrier vient d'être aussi aperçue à ' PObservatoire
Nationtal de Washington, et à-New Haven (Unirlecticui) par le professeur
Olnnsted ]

Paral/.-re d'ne Iroiäième étoile.-La parallaxe d'uni astre est, comme on
le sait, 'angle firié p, r titi rayon vistil dirigé vers cet astre et une ligne
suppo>é- fixe, quant à sa lrection dans l'espace, comme serait la verticalo
pour un point di globe. C'est la déterlinttionî lie la ia raIllaxe qiui a permis
doa cin parer Id volume des corlis celestec avec celui de notre terre,et en mnme
temps d'évaluer leurs distances. Or. ce qu'on a vait pui fiire aisément pour
le soleil deveniait plus dillicile à mesure que !es astres étaient plus éloignés
de ntot. , Le- rayon du gobe terrestre qui avait pu.servir l'ablird d'u'nité de
niestire, dut être remplacé, comme base, par le diamètire de l'orbite deI.
terre qui n 'a pas moins de GS millions de lieues, et pourtant ont tie put ar-
river d'abord à-déterminer ainsi la parallaxe des étoiles età évaluer leur di#-
tance.

Il y a vin ,-t ans à peine que l'on niait encore la parallaxe le ces soleils
lointains. C'est que, en eflet, la valeur de l'aigle à mesurer est si faible et
les ciane:s. d'erreur Lont si grandes romparaiivement, qu'on ne pouvait avoir
une Pntièr' ronfiance dans des resiluats iéce.sairerie -t inîflienet:iê, par l'im-
perfection de, instrittuients par les variations de tempratire à six mois de
distance, et par d'autres motif. encore, dépendints de l'observateur lui-même,
en supposant qu'il eût pit faire toutes les corrcitiions indiquîées par la théorie.
U.Jn se bornnit donc à répéter -ans auuitîne preuve, qIe lPetoile la plus bril-
lailte, Sirius, était éloignée île plus de trois riille milliard: dle lieues.

Tuefii.le t.èlbre astronomt" Besse parsint à déterm-iner, avec une pré-
cision bien remarquable, la parallaxe-de la Glo étoile iui Cygne. Cette pa.
rallaxe, qti est d'utn tiers <le seconde en viron (0"',34-83 3 permet d'évaluer la
listaiice dle cette étoile à .1 .300, fále rayon moven dle l'orbite d'Uranuw.
La parase d'une attre étoile de l'isphêre niiral ft.t a ussi déterminée
air cap de Bonne-Espéraince par-un-nstronome angaii c'est l'étîîile alpha,
oit la ,biillante-iu Censtnîre, qui aurait une secoide (O",Oesh d'où' on d.-
doit une -Ji> taince le 1 1,900 fls le rayon. d'Urauîs oit 22,600 fois la dis-
tance dt soleil à la terre, ce qui fait 7 à 8 mille milhlard, de lieues.

d .. Faye, de 'Ob-ervaioire île Pari-, a -onflu atteindre à ce résultat, c'est-
à-dire mesurer la pa rallaixe d'une étoile pnr une méthode b,.ntucoup pit..
simn;le, et qui sera pronablemeîînt adoptée dêüirîai. pour ce genre de re-
cher-hs. Fl est parti Jes derniers travaux tle Bes-el, srt les v:riations que
présentent les mouvements propres de certaines étoiles i mais, ait lieu de
suivre la mêre niarclie que le célèbc nstronomi il a- eutecours à une mé-
thod-l.e léjà indiquée par Galilée et préconisée par Hersciell ; c'est-à-dire
qu'au lieu do comparer cntre elies les posioions aISItlues <les étoiles dtino
mL'me ordre de grandeur, afin d'en deduire les variations du mouvemtient
propre de quelIque- unes .de ce, éoi:es, il applique ici la méthode difßèrentielle
comrne pour les étoiles denîbk ,-, en lui lonn-int plus d'extension. Ainsi, il
î'omnpare la position île, 'ei'e doi.t il a t'ait le sujet le ses observntions avec
lan position d'u-ne étoile voisine dont la di-tance aiu système solaire puisse
être supposée beaucoup plus gnande et conséqumen dont la position dana
le ciel est relativenen: presque invariable.

M. Faye a choi-i à ret eflit une détoile anonyme de la guande Ourse, la
iS30o titi catalogue dc Groonbridge, i lauele M. Argttiider avait reconnu
%n mouvement arntel (le sept secondes t') plis grand ulle cceli iladicuue
autre étoile, et iotanment qi.e celui (le la i-élèbre 61e dult Cygne, et il est
arrive à ce résultat' remîuarqînible que J'étoile qui se dép'nce le plus rapide-
ment dIns le ciel est aus-i la plui<. rapprocbée de nous. Cette ètoile'de sep-
térie grandeur a été comnarée à une petite étoile île 9e à 10e grandeur qlui
qui e~ est é uiiée d'tun demi-degréen ascension droite et d'une.guarantaine
de secondes cin déclinaison.i.

De ces observations disttlées avec -oin, et en y -feeant toultes les corrée-
tions iiqiée., par les théories,M\I. Fave est conil uit à cron: cliirc que la pa- -
rallaxe île l'étoile en qiesti<otn est de 1"i'.00 ln peu, plus forte que celle de la
brillante Centatre, et pîui Ie triple dle 'elle le la 6 lé di, Cygne. La
'listance île rette étoile est. donc. îe 195.000 fois Je distaince movene du
soleil à ha lumière, ou 6,700 milliards de licues; estace que la lumirre p'ar-
court en trois ans environ. . Canadient.-

Les pères out mangé le raisin verd, et les dents de leurs enifns ent
sont, agassées.. Eztcumxea.. .
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B U L L E T 1 N.

Le Great Britain, ngricultule tremlcmr-nl 'le terre.- Sur M Musique eVs

lies.- Emrnute defrmmes c Tiébiionde contre les missionnai.es amô-:

rjcains.-M. Crét >iCeud./.Le priicc -de Alntfort à Londres.-

Faussaires,-D ürenle, înouvelles sur JIonî temalin.

-MM. les officiers de la Propagniion-deila Foi, pour Montréal, prient,

M . les centenaires et syndics-de dizaines CIe la ville et dies paroisses

de vouloir bien retirer les argns des associés, et en envoyer le mon-

tant aussitfót que 1essillc, à Mviersirc'PhLmndcn prêtre d l'évéché.

-Le Caledonia rapporte qu'on a travaillé jusqu'au deux du mois:

dernicr pour remettre le Great Bri/aîn à flot,mais le 3, 4, et 5,-la mer

a été si grosse, par la force dles vents, qu'il a été impossible aux va-

peurs.de-tire, steanm-tus, de pouvoir en approcher. Cette lourde

-niasse s'est encore approchée de cent pieds de la grève, et contiet

'dix à douze pieds d'eau dans la cale. Cependant on ne perd pas en-

.core espêraicc-dc.sauver ce noble vaisseau ; on préparait.des machi-

nes'qui devaient étre prêtes dans six semaines. 'Comme il est, sur nn

lit de sable entre deux rochers, on croit qu'il ne sera pas très endom-

Le Canadian agricul/urtl Journal rapporte qne M.Morton de Durling-

,ton a semé dans son jardin une seule patate dans une poignée de

.guano, et qn'il ce a récolté 6-2 belles grosses patates très saines. Tout.

le monde peut avoir remarqué qu'une plante isolée, produit'beaucotup

plus, que lorsqtu'ellc est parmi d'autres de même cspèce, ce qui fait

voir qu'on-a tort de ne .pas donner assez d'espace taux légumes -que

Pon confie à la terre.

Il y a eu un tremblement dle terre à Trinidad, on a éprouvé douze

;à quinze secousses différentes, plusieurs bâtisses ont éprouvé beau-

-coup de dommages, et en plusieursc endroits la terre a été entr'ouver-

-te ; deux secousses ont ci lieu pendant le•service divin, et une autre

pendant que le peuple était atu'thétre. Dans l'glise il est tombé du.

haut d'une-to:.r une énorme pierre au milieti de lasseinbl'ée ; mais par.
un effet de la Provideuce.persoume n'a été tué ni blessé. La frayeur'
et la consternation out etL très randes dans toute cette population.

-Le morceau suivant tiré de '.qmi de la Religion nous parait con-

tenir des pensées si vraies au sujet du chant et de la musique dans les

églises, ainsi que par-à-port aux cantiques Ci général, que nous nous
resons tui devoir de le communiquer à nos lecteurs.

"" . A près de légitimes actions de grâces, nous' cutnes le loisir de

partager les plaisirs tout simples et tout mélodieux cdu peuple rassei-

blé dans l'église, et de faire une étude à peu près complète du choral
-des allemands. La voix solennelle du grand orgue,jusque-là nuette et

réservée aux fûtcs les plus solennelles, saluait enfin l'un magnifique
essor les derniers momiens de l'exposition. Un double chSur d'hon-

nies et de femmes, tous membres d'une société le chant religieux ,

modulait à la tribune les douces mélodies de PEglises d'Allemagne

accompagnées avec un art, une variété, et toujours un sentiment di

gnes d'un véritable organiste chrétien. Les cantiques ainsi chantés'

je dirai presque psalmodiés, tant ils sont tranquilles et se ressemblent

lotis, sont la plupart imprimés, paroles et miusique,*dans de petits li-
vrets d'autant plus populaires qu'ils coûtent à peine quelques kretut-

zers, et que leur lecture fait partie de l'enseignement primaire. En

attendant que ces cantiques (éminemument cantiques et ion chansons)

soient publiés ei France, et nous les publierons nons-mêmes à défaut

d'autrui, je recommande l'idé ciilivret et aux sociétés de chant reli-

gieux et à NN. SS. les évêques chargés par IEsprit saint de surveiller

l'éducation des peuples. Nous comptons aussi, pour répandre dans les

masses le bienfait de ces élénens de mntisique rcligieisc, sur les vé-

iérables éducateurs du peuple, sur ces Frères de la Doctrine chrétien-

ne dont je m'honore d'avoir été élève, et qui de tout teins ont propage

les cantiques coinme un double mnoyei de consoler le peuple et de lui

faire faire honnétement ce qu'il aime à chanter.

" Aux vrais amateurs d'art religieux, cui ont par.consqi.eiit les

deux conditions nécessaires, religion et science musicale, nous detuaai

derons excuse pour loubli que le choral des catholiques en Altenagn

rait constamment cs bases.de toute musique religieuse, c'est-a-dire,
aln plain-chant, dont les diflérens *tons on modes sont mis de.côté pa.r
lcs-catholiques, tandis que-les.protestans cherchent au contraire à les
conserver dans leur choral. Mais ce que nous poivons promettre,
après cette remarque critique, c'est que les amateure-sérieux ne trou-
v'eront pas dans ces recueils le défaut justement -réproché aux canti-
ques-frança:is de notre êpoque,,c'est-à-direle ton commun ét préteir-
tieix, -inabordable aux masses à force dc plates diBicultés de modéra-
tion -et de mouvement; surtout ils y chercheraient en vain les gachis
amoureux des romances, où certains auteurs jettent -le nom de la
Vierge comme une perle sur un fumier-
"Je ne.sais quel esprit.distingué êcrivarit un jour-ses pensées,disoit

Je m'amuse à faire des pensées cle Larochefoucault. :Présomption
à part,ien ne serait plus facile aux. Français:que de fairedes canti-
ques allemands. On reproche à ces cantiques leur eaiactère de mé-
lancolie unie à des. paroles d'amour et de triomphe. On a tort, sans
dloute: la-mélancolie est une des expressions de l'art en Allemagne:;
mais l'artreligieux 'y:gegne": les joies religieuses ne doiverit-elles pas
toujours se distinguer'de celles du -monde, et rappeler que.loin du ciel
il n'est pas de plaisir sans peine?"

ous voyez, cher lcdteur, -que ce:petit livre est irntéressant et-bien
pensé. J'engagerai pon-tarit l'aute ir à lui donner un-atre fo-ma-t
lorsqu'il réuniraiensemble les-deux ouvrages pour une seconde édition,

-La Gazette universelle d'./Jugsbourg cite une lettre datée de Trêbi-
zonde, suivant laquelle il y aurait eu dans .c:tte ville uie .-imeueé de
femnmes arméniennes, dn rite schismatique, -contre les -mission naires
américains, qui -ne cessnt-d'exercer leur:prosélytisme- aui-étriment
del'Fglise de -cette nat.ion.. Le principal moyen:de conversion qu'ils
employent. dit cette lettre, c'est l'or qu'ils répandent, 'et en jugeant
des choses par leurs largesses, il paraîtrait qu'ils -disposent de capi.
taux considérables. Pecunia tua tecum sit. in perditionem, avait dit le

prince des Apôtres, iais ce terrible anathème n'a rien qui puisse ef-
frayer les marchands d'anes et de consciences venus d'Amérique.

-A peine:de retour de -son voyage en Oriont, M. 'Crétineau-Joly
partoir l'Allemagne, où.il doit recueillir, dans les archives d'Etat,
les documen's relatifs aux terribles luttes qui ëxistèrent entre le sa-
cordoce -et lEipire.On annonce qu'à la suite de.ce voyag,le brillant
et consciencieux ecrivain à qui nous devons déjà- lHistoire de la Ven-
dée militairc et l'Histoire de la Compagnie de Jésus, sera en mesure de

publier les premiers volumes de l'Histoire des Papes, ouvrage auqiel
il consacre tous ses momiens, et qui doit jeter une vive luinère sur
les plus giandes questions religieuses ou politiques.

-Le jeune prince de Montfort, deuxième fils de Jérôme Bonaparte,
et neveu du roi de Wurtemberg, est arrivé à Londres. Il s'est rendu

sur-le-champ à Bath, 'o il se propose de visiter son cousin, le prince
Napoléon-Louis. On sait que par la mort de~Louis Bonaparte, ex-roi

de H ollande, le chef de la famic impériale est maintenant l'ex-pri-
sonnier de Haml, le prince Napoléon-Louis.

-Une capture tout-à-fait importante pour les fortunes privées et
pour la fortune publique de trois Etats, vient d'être faite par la police

de Paris. Les deux individus arrêtés sont deux Prussiens du nom

de I- erwey et de Knapp, qui depuis plusieurs années ont contrefait et
émis, d'abord à P'étrauger et ensuite en France, des billets dits thalerr
de Prusse, des billets de la Compagnie Commerciale de Belgique, et des

bank-notes anglais. La perfection .de ces contrefaçons dépasse tout
ce que l'industrie des faussaires avait jamais. produit. Herwey et
Knapp s'apprétaient, quand-ils ont été arrêtés, à essayer la contrefa-
çon'de la Banque de France.

-Le Journal des Débats croit pouvoir annoncer que le comte de Mon-
temolin. et le général Cabrera sont arrivés à Londres..

-On assure que des dépêches viennent d'être expédiées à M. le
vice-amiral prince de Joinville, avec 'ordre de faire voile avec son

escadre pour les côtes orientales de PEspagne, afin d'empêcher par

une surveillance active le débarquement éventuel du comte de Mon-
teumolin et des autres chefs carlistes. Quelques bâtiments seront en

voyés dans le mnme but de Brest et de Rochefort sur la côte orienta-
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le de la Péninsule. Cettc croisière devra en même temps surveiller
les débarquements d'armes et de munitions de guerre.

-1 y a dêjà-dcuxjours que-des ordres analogues ont été expédiés
aux antortes fr.ançaises sur toute la lignc de la frontière de terre.

Un journal de Paris dit que " peiu de jours avant le 27 août, il a été
fait de nonvelles ouvertures de la part du cabinet des Tuileries à .
le comte de Miontcnolin ; on ofi'rait au prince la nain d'lsabelle, en
lui imposant les mêmes conditions que don François a acceptées, La
man de donna Luisa pour le duc de .Monlpnsie',le litre de mari de la reine

Ce journal ajoute que ;I le comte die Montemolin a énergiquement
repoussé les ofires qui lui étaient faites, et que c'est de cc jour qu'il
a concerté son plan d'évasion."

Ce récit est vrai.dit la Ga±ette de Fiance, mais il n'est pas complet:
non-seulement 6n ofirait an prince que d'être le mari de la reine, mtais
on exigeait de lui qtu'il déclarât n'avoir aucun droit au trône d'Espa-
gne, et qu'il reconnût que son père n'avoit élevé qu'une prétention
mal fondée.

Le prince s'est indigné, comme on le pense bien, d une proposition
qui le faisait souscrire à la condamnation de-son père et de tous les
héros de larmée royale, qui auraient ainsi troublé l'Espagne pendant
dix ans et fait couler des flots de sang pour une cause injuste.

. . Nous recommandons une superbe lithographie de Sa. Sainteté
N. S. P. le.Pape Pie IX, à vendre chez MM. Chapelcau et Laimothte,
on assure que la ressemblance ei est très exacte ; chacun pon:ra se
procurer le portrait'd'un Pape si chéri, pour la petite somme d'un écu.

-LE CALENDr IER ECCLtSIASTIQUE ET CIvIL, pour l'annébe IS47, est
sous presse, et se trouvera à vendre sous peu de jours chez M. Fabre.

N O U V E L L E S R E L I G I E I S E S.
FRANCE.

-On écrit d. Langres!
l La présence dut R. J. H. Newman dans nôtre cité na ias excité

moins d'intérét qu'à Paris. Sa simplicité et sa modestie ont fait le rharmie
de toutes les personnes qui ont en l'avantage d'être admises auprès de lui.
Notre vénérable évêque l'a accueilli avec. l'emnpressement et. la:cordia!ité
d'un frère. Quarante à cinquante membro de notro clergé ont eu l'hon-
neur d'étre présentes à celui dont la parole éloquente émouvait 'jadis la

jetnesse studieuse dc la première univrersité d'Angleterre. Les marques de
sympathie,dont le savant écrivain a étél'objet,lui ont d:t le bonheur qu'éprou-
vent les catholiques de le compter parmi leurs frères. L'anxiété.avec laquel -
le on cherchait à apprendre de ses lèvres les progrès du mouv'erment religieux
de sa patrie,trahissait l'intérét avec lequel la France suit la renais-sauce de
PAngleterre. Il nous semblait voir dans la personnè de -M. Newman, allant
sejeter aux pieds du v;caire de Jésus-Chrit,un avant-coureur, dépéché par
'Angleterrepour aller porter à Rome la nouvelle le son reiottr -à la foi de ses
pères. Puissent ces douces espérances se réaliser un jour ! Quels hatmmes
admirables que ces convertiS d'Oxford ! Dieu ne s'est pas choisi sans dessein
des instrutmens si propres à accomplir de grandes choses.

e% l'abbé Newman est accompagné du révérend Ambroise Saint John,
qui, comme lui a été admis aux ordres mineurs, et se rend à Rome pour re-
cevoir la plénitude du ministère sacré. Ce dernier ètait,nvantt sa conversi-
on,membre du collége de l'église du Christ et vicaire de Valmer. Le second
compagnon de M. Žewman est le rév. Robert Aston Coflin, qui, quoique
fort jeune,était chanoine de l'église du Christ et curé deSainte- Marie-.\ade-
lene,quand il abandonné sa brillante position pour embrasser la vraie foi.M.
Coflin ne va pas avec ses deux amis, il- retourne en Angleterre. M.
Newman et Ml. Saint-John se rendent dle Langres à Bc'înnçnn. Ils passeront
ensuite par la Suisse pour aller à Milan, où ils s'arréteront quelque·temps
afin de se familiariser avec la langue italienne,qu'ils désirent posséder avant
d'arriver à Rome.

"Je puis ajouter sans indiscrétion que les projets ultérieurs de M.Newman
-.- deses amis n'ont encore rien dc bien arrêté. Les conseils dont ces mes-
sieurs vont s'éclairer à Rome influeront puissamment sur leur déterminttion.

"il.l'abbé Dobré DalEirns,qui termine ses études théologiques à Langres,
espère pouvoir retourner au commencement de l'année prochaine en An-
gleterre, où il attendra son maitre. Il parait quoique les conversions soient
moins fréquentes en ce moment qu'à la fin de 15.½5, que Patte. lion du public
britannique ne se preoccupe pas moins vivement des faits'accomplis et de

-ceuer qui se preparent. Mais je m'arrête, car à votre journal appartient le
soin de continuer la tãche qu'il a commencée et poursuivra. de nous tenir
au coura nt des événernetis qui constatent les progrès du cathol!icismo en An-
gleterre et le retour d'une partie de P'giise anglicane à l'unité.,,

-On ne lira pas sans titi vif sentirnent de douloureux intérût la lettre sui-
vante, que Mgr. t'évêque de Beaùvais vient d'adresser à soi, clergé. au :u-
jet de la moit de M. l'abbé Poulet

'< Beauvais, le 29 septembre 184G.

Il Monsieur et 'her Cooliériiieir,
Je viens élpanî'hier mon caMr ilans le vôtre. réclamer le COncnir dle vo

vrières et de vos s:ints sacritiies îoiý elui qt fuitm élève, mn imte
tit, mot ancien colIègli minir d i me ' liabwn teurs l It

liê-etet utte îles gloires dticîidoè. M. l'abbé Pl'otîet,viar.
général. stpriinr 'S:int-V incent, locteur ès-sie'¡Cies et
lieenio ès-lettres,'est pluis;il a s aobó à 1ne m: ladie Iie dlt il at
puisé le gerime a ns un voage scientifiqte en Algérie. D>jà très.gi
par les travaux ex(eifs de 'an êe, M. Potillet a vot.lu utiliser les quelne1
emamiis dc loisir dont il pouvnit d istnner, en niinit visiter l'A ftique frtagise.
Je M'ai consenti-à ce voyage qI' avec nte extrême réitgnatire craignant quel'amour de la scieice ne fii oublier à uit prêtre qui rtu'était si chier lés mi.na-gencils It'exigenient sa sant et ses forces. IIélas ! nies pressentimens
i'taient que troip fondés ! Atteint d'une mahidie cruelle,il a traversé la ier
puis presque toute la Prance sans aucun repos, et il est arrivé à Senlis épuisé
et "ourani. Tous les secours de .'art, toits les soins Je l'amitié donît il a été
environte jiisquaiu dernier instant, 'nrit pu prolonger sa vie . il a expiré
entre tmes bras et ait milieu de ses cornfrères dêsuîlés, le 27 de ce mois à dix
heures di s.,ir. S. fin a été digne de sa vie. 11 a reçu -avec une pleine
connaissance, avec une foi vive et une entière confinnirc cr la misêricorde
divine, toits lensaCriite de 'Egiise. Tanite ses lèvres ont pli se muuto-

ir, il tin ces-é d'articiler les actes d'a mur icd ieu. Interrogé par tui
s'il piensait :1 l)iut', s'il liii off'rait eon coeur et sai vie : gr Eh ! que potirra-i!..
je faire, m'a-i-il répondu, si je-ned'Rnis mon cSur à Jésts'-Chirist ? " 1l
ne vonlait vivre que pour se rotisacrer le p!isen plus à la gloire de Dieu et
nai salut des ates. Peu de tens a vant de mourir, il avait répondu ià ses amis
qui le pressaient de s'unir à eux pour dentatîder sa guérison : " Oui, si
Dieu me rendI la saité,f je travailerai à sa gloire ; je serai à lui tout entier."
Le Seigneur s'eit contente des picux désirs qui venaient couronner tant tie
bonnes actions, une vie toute île dévoûment et de sacrifice ; il l'a appelé à
lui. Queleue déch:rante que soit cette perte, vous direz avec moi, Monsieur
le Curé, Dqminus decdit, Dohinus abslmulit ; sil nnomen Doinini benel'ctum.
Je tie prétends point faire ici de l'a ti qui j'ai rerdu un éloge qui serait super-
flu : ,n louange est dats toutes les bouches ; in souvenir vivra dans tous les
"o:urs Les membres du clergé qui ont connu M. l'abbé P-ullet, soit an
séminaire quand il enseignait la philosophie, la théologie et les sciences; soit
à Saitnt-Vincent, où.somu talent a jeté tant d'éclat, enventt qu'en lui étaient
réunies les qualités les plus éminentes et les plus rares. On s'étonna.t de
soti érimdiion dans un âge si peu avancé, de sn éloquence, dIe la pénétra-
tion dle son esprit, de Sa profonde connàisance des sciences et des hommes;
mais on admirait plus encore sa foi, 'alpiété, cette aimable simililicité et cette
modestie parfaite qui ajoutaient 'tant de charines à ses talens. De tous ce:
dlons de la gràcelc la nature et ic la.scienre,il ne noui roxte pluhéla ! que
des souvenirs, que dl u.istcs regrets 1 .

' La mort prématurée et si protnpte de M. l'abbé Poillet est,saus doute,
pour PInstitution de Saint-Vincent, une perte immense ; toutefuis nouis avons
la terme confiance que l'existence de l'éablisenent e t sa prospérité ne se-
ront point compromises. Lesý prétres estimables qui ont sctond celui quit
nous pleurons, restent à leur poste, plus dévoués que jamais à une ouvre
qui devient pour eux tin héritage sacré ; le personnel clos profesictrs va se
fortifier par 'adjaction de plusieurs collègues zélés et capables. Vous vou-
drez bien, en conséquence.rassurer les personnes intéressées au niainîtien de
létablissement, et prier avec nous, afin que Dieu daigne bénir une iiaison
où la jeunesse, en se formant aux lettres et aux sciences, apprend à le servir
et à ]laimer.

" Cette lettre, monsieur le Curé, ne renferme aucune prescription ; mais
le désir que je vous exprime est bien stffisant pour assurer ni prêtre vertu-
eux que le diocèse vient de perdre le pieux stufftrage de vos prières. Etn
m'enlevant successivenent tanit de prêtres qlui je chéris, la Providence
m'attache plus vivement à ceux qui me restetiii ; eucr piété,« leur zèle, leur
affpction filiale, consoleront le ca:urs d'un évèque qui est tout à eux à la vie
et à la mort.

" Recevez, etc.
"† Josr.rut-...s As, évêque de Beauvais."

sutss ,
-Nous empruntons à une correspondance de la Presse. les détail.,

suivans sur les discussions qui ont eti liou dans la diète, atu sujet des
aflhires religieuses de la Suisse

I L'expulsion des Jésuites a été débattue avec un si grand étalago
de savoir théologique et avec une érudition si sophistiquc, qu'on croyait
assister à un concile en entendant les révérends pères do ladiète. M.
Drucy s'est particulièrement signalé par un luxe d'érudition qui avait
son côté plaisant. Il s'agissait d faire remonter le méthodisno jus-
qu'aux Grecs ; car son discours, perfidement habile, a été combiné
tout entier à Pintention dut canton de Vaud et de sa siti.ion ceclé-
siastiqne. M. Drucy a. saisi le pîrétoxte des Jésuites pour exciter itne
nouvelle haine contre les Vaudois qtii uc conseitenut pas à l:iisser gir-
rotter leur christianisme par le conseil d'Etat.Jl a démontré que 'Etat
est maître de 'Eglise et doit avoir la liaut main sur elle. Il a oublié
d'ajouter titi mot, c'est que pour réaliser ce perfectionuement social,
il finit être à dcux- de jeu : titi Etat qui puisse imposer le jouîg et lue
Eglise qui v'cille le subir. L'tat de Vaud a t fait preuv de bonne
volonté, mais il n1'a encore réussi qu'à scinder l'Eglise nationale CIu
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t dont. l'une se laisse et-se laissera raçonner et vilipender scrverait pas, comme le bruit en a couru, le commandement·militaire, aprés

tm r culentd l'Etat, et. doit l'autre a statué le principe dl'attoino- l'arrivée de lord Elgin,son successeur dans le gouvernement ctvi dii Cannda.

uc e ' et de li souveraietó absolue de .isu-Clst. Ce Idcm.

luilicij> est acqis, et subsistera jusqu'au jouir où les conseils du can- ./V'ou)elle .Marifime.- 'IEiropcon Times de Liverpool du 20 octobre a

toun (leVud seront cil mesure d'exercer dans lour pays l'autocratie aonsacré plusieurs colonnes à Pénumeration de sinistres causés par les term-

dont l'em acretlr Nicolas leur ofrre en Pologne il modèle ac- pétesqm nt r gné dernièrement sur l'Océan. Nous ne ferons mention que

Coinjsli. Il vst intressant de voir la politique radicale suivre les erre- des bâtiments employés dans le commerce du Saint-Laurent dont les noms

ils (Ilii czar dans le pays qui a pour devise liberté et pairie. I ndé- le rencontrent dans celte longue liste.- Combien d'autres ont peri peut-étre

lelintaminliit du e;chlclîernar que lui donnent les :tflhires religieuses- corps et biens dont on n'a pas de nouvelle.

<e son canton, MI. Drîucy a nnîtré de-l'habileté ci détouriuant. des Jé'- Le Trial,, Morrisoir, de",Québec.à* CardilT, avait éprouvé de grandes ava-

suites l'attention de soi public. Leur seul nom rappelle qu'te l'on- a ries, et set empli cri arrivant. -.

stilitement renversé dans te canton de Vauc, gouvoriernent, contsti- Le Swan, Robertson, en route pour Montréal, est arrivé a Cork, ayant

ution, ordre poblic, institutions, pour li pas différer d'un lour 'ex- perdtu so beaupré et eprouîvé d'autres avaries le 2 septembre, par - ege

pulsion des Jésuites de Lucerne. IEt les Jésuites sont mieux assis quire de lat. et 36 je longitute.

anaisà Lucerne, et. de phs le jést.isme poliique rne u château e Le brick Cushla, Machree, de Québec à Liverpool, a eté abandonné en

Latîsanne, trouvant bons laus les moyens qui conduisent à ses lin,. mer ; l'équipage a 6té sauvé et amené à Cork par la Floro, Crown, qui a

" La diète n'a ,ias employé noinsde qiatre séances à discuiter la proli- aussi éprouvé de grandes avaries.
aderc te pc n ciq s lrlcedfe- La Siusan, e Liverpool à Québec', est' entree Cork, avec perte de son

e abs ont été graves et appofonlis. Lucerne et Fribourg ont grand-mât et d'autres avaries éprouvées par 50 deg-. dé latitude et 4:0"de'

défendu avec une force d'a rgtumen ttton pissante la légalité dle !eu r ligue et longitude.

leur droit dle se défendre. La ligue, il faut en conveir, est sur 'extréine Une petite goelette, venant de Qiébec, nom inconnu, est arrivée à Li-

frontière de la légalité, et quelques argumens produits contre elle par le prin- verpool avec perte île son beaupré, etc., etc., et. s'est jetée sur les bancs de

cipal orateur tIti camp radical, M. Kern, de Thurgovie, auraient eu de la vase.
force, si soit oanîp avait toutjours . combattu~ sous le îlripeaiî tle la légalité. Le Triton, Siili, en rout1 e pour Québec, jeté sur le fl"qnc et déMâté,

Mais cutre qae la qîtetini est délicate, difficile, et tient à des nuances, de par 40 degrés de longitude, dans l'ouragan du 21. septembre s'en esf re-

quel droit les ccntitns radicaux prêteiîdent-ils obliger les autres à la rigouretise tourné.'

observation du pacte fédéral, alors quat mépris lii pacte Féeéral, des catons Le Loyalist, de Leith à Québec, est rentré d'ans la C:yde avec diverses

radicaux aident et encouragent les incursions des corps francs, que leurs gou- avaries.
vernemenq ne flmt rien pour les emapèchber, que le vorort radical ne prend Waterford, s'est perdu le 19 'une partie d l'équipage a été
jioiit de mesures contre ces attaques it;gales, tandi, que les cantons li se sauvée par le Lord Sandon. arrivé de Québec à Liverpo .o.

voient exposL il une in vasior ne trouvent plus de défense qu'en eux-mémes, L'Ann Jeffery, Carmer,île Québec a Liverpoola été abandonnée en mer

et inivoquent cri vain la protection que le pacte fédéral leur garantit ? Ce au moment de cotuler bas ; l'écuipage a été sauvée.-

pacie ne doit-il donc plus cire qu'un traité entre les loups et los agneaux ? Le Torrance, Qoche, de W aterford à· Québec est ent'r6 a Otfin l'e 8 oc-

Les radicaux ont pu adopter pour leur compte le prihc'ipe du bon plaisir, mais tobre, avec perte de mâts, etc., il avait rencontre- 21 septembre, ta Veccoria,'

ils f.ront diffieilement décréterpour lI parti opposé le principe de la niaiserie ete Befasit a Québec, lésemparee, er avait pris cinq personnes de son qui-
,.page ;· le reste fut mis à bord dîtTrafalger, de' l\'ary'port.. Le 14-, il liéla le

-- La. comiune d'Alterf a pris à luna-nirité la résoltitioi d'appeler bri~ck Belize, en route pour Quîébec, ayant' à'-bord l'équipage (lu Cushla

les l'rères des Ecoles chrétiennes. Des dons volontaires ont été re- nichree. Le 34, par 40 degrés de latitude et 40 de longitu-le, d passa

cueillis pour P'entretien des nouveaux instituteurs ; la collecte a pro- la c'oque d'un bâtiment, qu'on suppose étre un. vapeur,?en feu-et brulé jus-
lii bien aui-delà' de la somime nélcessaire.- qu'à la flottaison..

Le Paragoni Svmons, pour Qué6ec, est rentré à Falmouth avec d'es ava-
ries majeures : il rapporte que l'Apollo, de Dundee à IMTontréai, a été aban-

N O U VE LL (S .D I V E R S E S. donné:e- nier totalementt démâté.; l' équipage et les pasag'ers,à 1 exception
, c.toxd'&in seuLhomme, ont été' sautves et amenés à Falmouth, -

Pommes de Terre.-Lcs rapports uir ta récolte des pommes de terre dnns La Jean, Lenty, péutQuébecy est aussi' renrée.a'Falmoutli, avec perte
les districts tir l':ttcst du ilit-Canala sont déloeralles. Un jouria, <tla- de toises mâts, voiles etc.
nilton exprime l'opinion qu'il n'en restera pas une samne dans les environs a' Le City of York, deola' Cly'e à Quéec, est rentré avec perte d'e son mát
Noël. Les joroti.x e 'T oronto, parlant de la récolte Jans lus eni'irons de d'arti-nmom, etc.rcie ville, diýent que la mninlaie semble se développer subitement et inopi- Le Robert atd Ann. Christie, irrivé d'e Québec à H'utl, a perdu sa cha-
iément, et là, commme ailleirs, les plus gros tubercules et les mieux 'formés loupe de larriére et une partie de sonchargementasr le pont dans ouragan
ont beaucoup plus gàes qule les petits. Canaden- des 20. 21 et 22 septembre.

Fromage crpoisonné.-Un journal de New-York avertit le public dle pren- . L'Ernest, pour Québec, est rentré à Littlehampton,'le 13 octobre, avec
tire des précaitions dans 'achat du fromage. Il rapporte que plusieur, per- d+s avaries.sonnes à Albany, entre autres un M. Young et quatre de sa fattille, ont été L'Enaland, de Québec à Liverpool, a été abandonné en mer par le:23,derniérement empoisonnées par cet article, et n'ont été'sauvées que par des et l'équipage sauivé et conduit à Liverp)ool par. le Warrer..
remèdes proinlts et violents.. Ce® froiage a une lielle apparence. Idemn'. Le Mialaba-, de Liverpool à Québec, est entré à Kensale, avec perte de-Incendie.- Le feu éclata hier soir vers onze leîures et letie dans le ma- son grand-mât, etc-
gasin de MM. Cox et O'Neil, rue St.-Jean. M. Wells, P'inspec.teuîr du feu, Lu Looshtank, arrivé à Liverpool, a hlé, l'e 26 septembre- par 4S leg.et les capitaines laxter et CIrke, furent bient6t sur les lieux avec. leurs actu- de la. et 23-le longitude, t'A n, en route de Liverpool pour Notréal, dé-
ves tonpagnies. Le fu fut èteit.en rè-peti de tes par 'habile direction ( mátée l'e 20 et s'en reournant sous mâts ede firtune-.
(Iule M. Wells donna niux mamuvres des pompes. Cepenidant-les marchan- ' La- Queen Pomutare, de Liverpool à Québec, est rentrée à Liverpool avecdises, asurées au montant le £2',500,oîNt été consumées ou tellement n- îles nvaries éprouvées dans la éitme tempîéte,'et amenant P'éqiipage dedommuagés qu'elles n'ont plus de valeur assignabte. Idem. la Lady Rales, Kirk, du Saguenay à Londres, qu'il avait recueilli en nier-Hier matin, entre minuit et une heure,te leu éclata dans une étable ap- le 2 t.
parteiant à titi nommé Flix Canmel, riue Sint-Eustache, faubourg Saitnt- Le York<hire, Bailey,- arrivé d'e New-York à Liverpool. a rencontré auJean, laquelle a été conusulmuuée avec une cetuaine de battes île foin qu'elle 29, lat, 46, long. 3S, le Lord John Russell, de Coives à Québec, abandon-rontenait. Le vent souttllant avec force, le l'est, dans le temps, on- ne peut né ; il avait les mots " sans cati depuis six jours" écrits à l'arrière.dire ou se seraient arrêtés les ravages de l'incendiesi la pompe no. 3' (Cnpli- La Loiisa, de Qutébec à Waterforid et Liverpool,a été abandonnée le 23tIniie louuglton), accourue promptement, n'eût réussi à l'éteindre- dans son' le-capitainlc, cinq iotmtues d'équipage et un passager ot été amenés à Li-oyer. verpool par le Lord Sandon, le reste a été pris par le Gipsey, alliant de la

./ccident déplorabl.- C'est avec tin bien vif'regretqnc none: apprenions la ClydJ' Tereneive.
mort it capitaine Pipon, dt corps des ingénieurs royauîx, employé, avec le L'Archer, Lamber, arrivé de Québec à Liverpool, n'a éprouvé de gros
lieuteitnant I lendere-on du même corps, à' explorer et tracer ta ligne du chemin toms que pendant les derniers jours de sa navigation, en approchant de la
de fer projeté d'Halifax à Québec, et la frontière en litige entre le Cannda côté ; il a rencontré plusieurs bâtiments,se dirigeant vers 'ouest,qui avaient
et lC Nouvenu-Brnnswick. Il s'est noyé dans la rivière Ristigoicic dans éprouvé des avaries dants leur mâturc, etc.
les environs îe laquelle tios dernières nouvelles l'avaient laissé avec sont parti. Le Marmiion et le Dindetu arrivés a Liverpool, ont essuvé une tempête le-
Nnns n'avons pas encore ei de détails sur ce triste accident ; senlement on 2' et le 3 octoibre, par environ 35 degrés de longitude.
notus nassuré au lburcnu dli génie que la nouvelle cn était certaine et que le L'Alice, arrivé à Liverpool le 12 octobre, de Pîle lit Pri'iee-Edotinrl,
corps le ÏM. Pipton avait été retrouvé. Idein. nvait hélé le 25 sepctembre, lat. 4S, lonie. 51, le Falcon de Liverpool a

Commandant milaire.-Un journtl le Londres aflirme que le comnian- îQuébec, avec perte de ses ba-tinigcges, etc, ce navire ayant été renversé'
leteit en chef dles troupes dans l'Amérique septentrionale britannique a sur le flanc pendiant la tempête. Le Falcon avait, dans le matinée du 25,

été oiert au liutenant-génural sir James Macdonelt, qui l'aurait refusé, ait hélé la barque Francis, de Londres, à moitié pleine d'eau et
moins pour le préseit. Si cette nouvelle e5 t vraie, lord Catlcart ne coi- diriger sur Terreneuve._' nt e

I - '" - '-t-
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La Mnry. Sullivan, -arrivéêe. Liverpool de Qéhen, .hélé -Stuperior,
'de iLondonderry à Quéher. et lui a .prisune partie de l'équipage de La-
nark, Frith, allant de Québec à Liverpool, lequela.eté abandonné le 21
sep tembih-.-

La Syria. Cà. rrivé a Liverpool de Québec, héla, 26 septembre. le Za-
noni, de Liverpool à Québec, se dirigecnnt sur ralifax avec perte de soi
grand-mât. etc.. ; ét le 4 octobre il patssa le Cromvell, de Qîéhbec rà Liver-
pool, abandonné. - (L'équipage de.ce dernier,à été.mene..New-Xork par
yn.les paquebots voles )

Le COnlyyes, arrivé .à Liverpiol, a passé, le 25 septembre, les lébris
d'un bâinent d'environ 350 'tonneaux, récemment brûlé, auprès destquels
ce troumait l'Astre., iallant delVevnquth.à Quèb-c.

Le Hoi-pewell, -arrivé à'Liverpool. n.pasé. le 7 octobre, lat. 47, long. 31
J'Euphrosine, de Québec, abandonnée.

Le Sha w.-Hwitt, de Maryport. Qîuéhc,. s'en.est retourné, ayant perdu
son grand-nt, etc.., le 30 septembre,.par-34 deg. de litîgù.ude.

-te 'Britannia, de Québec à Hull, est entré à Milford, avec perte de ses
chaloupes, de -es bastingages, et ses voiles, en lambeaux. 4Il avait vu neuf
vaisseaux déniâtes.
. L'Indépendanlt, arrivé de Québec à Northishields, s'est échoué sur un
banc de sable dans le .pqrtet s'est,empli d'eai, mais il.a .été relevé depuis
avec peu de dnininage.

Le Nledora, aussi arrivé de Quîébec,.s'est échoué pendant qu'on le renior-
,quait dans le mêmme port, mais l'on espérait le.désécliouer..- la prochaine ma-
rée.

Le Mary Gibson, de Québec à Plymouth, a essuyé toute la violence de
la tempête des 19, 20 et 21 .ptenbre,.et a perdu sontchargement sur le
pont, ses bastingages, etc.

La Marie Victor (feu Chevelon), arrivée du Labrador à Plivnoutl, a
perdu ses chaloupes,ses.bastingages, son capi.taine et trois hommes d'.équi-
page.

Le Spermaceti, âfoon, arrivé de Que.bec au même port ayant embarqué
.une mer le 19, a perdu ses chaloupes, bastinglges, balavoles. etc., et a été
pendant trois jtirs plein d'eau ; il a passé plusieurs navires, bricks et autre,
bâtiments enggés et abandonnés.

L'Agnes, Evans, «partie pour Québec, est rentrée en rade de Stuidwell
le 5 octobre, avec une voie d'eau et a été démâté e pour être mise en hiver-
.nage.

L'Elizabeth Watson,-de Londres a Québec, avec perte de son.gontvernnil,
de son grand-mât, a ses pompes hors de service et son lest dérangé, a été
renoontré le 2S septembre lat. 4-S, long.ý2 l,par le N.orthutnberland,qui a pris
à son bord le capitane et 13 hommes de l'équipage et les a rainenés a FortE-
mouth ; le charpentier a refusé.de laisser le btiuent ; le premierofiicier S'é-

.ait noye.
La barque Royvalist, Beveridge, venant de Québec, est entrée à Roth-

say avec perte de son beaupré, de Ses mâts de hune, voiles et maniî-
Yres.

Le Rasalama, de Québec à Liverpool,a été abandonné en mer le 21 sep-
tembre : l'équipage a été recueilli par utn brick français qui est arrivé i La
Rochelle. Le secondofficier, le cuisinier, .un matelot et un apprenti du Ra-
salama -e sont noyés le 4 octobre, avant été emportes par une mer qui a
balayé le pont du brick français.

La Favorite, ScadJen, de Québec à Shields, est entrée ; Scilly le 5 octo-
bre, avec utne voie d'eatu,la perte de ses voiles. etc.

L'Helen, Clayton, arrivé de Québec à Sligo le S, s'est échotuée, avant
chassé sur ses ancres, mnais l'on espérait pouvoir la remettre à flot aprés'l'a-
voir allégée d'une partie de non chargement.

La Princess Royal, en arrivant de Québec à -Starcross le 11, s'est
aussi échouée, niais on est parvenu à la remettre à flot après l'avoir allé-
gée.

La Margaret, Culleti. de Waterford à Québec, est entrée à .Waterford
après av'oir perdu. sur les bancs de Terreneuve,son beaupré, soif grand-mât,
ses mâts de hune, etc.

ANcLETERRE.
-L'élection du lord-maire de Londres a été cette année une grosse af-

.faire. Ordinairement les choses se passent avec la plus grnnle simplicité.
Le greflier le la cour des aldermen présente - les divers candidats aux élec-
teurs qui expriment les choix en levant les mains. On compte les suirnes,
et tout est dit. Le nouvel élu preid, au jour indiqué, posession de la ina-
gistrat.ure civique, et règne en souverain ans la cité de Londre,,rendant la
justice, recevant, dans Mansign, les princes, les ambassadeurs, les étrangers
illustres, la reine elle-méme,joui:sant en un mot de toutes les prérogatives
attachées à cette >orte dle royauté annuelle.

Mlais il n'en a nas'été ile même cette fois.Leyote des mainsn'a pu suaire;
il a fallu recourir aupo/l et le poll a duré huit jours entiers. Durant ces
huit jours on a vut se dérouler les péripéties les plus complirpitées d'un drame
électoral. Les canlilas étaient en permanence sur'les huistings, soutenant
le zèle île leurs partisans, réciatffTant l'an rleur des htèdes, luttant par la parole
pour augmenter leurs chances oui combattre les attaques de leurs adversaires.
Jnsqu'nu dernier unnatent l'alderman Wood paraissait être le héros de rette
espèce de sporl. Il était conn sur le turf municipal, pour avoir Jéjà dis-
puté le prix au dernier lord-maire. Les partis étaient, cette année, engagés
en sa faveur. Eh bien ! l'aidernan Wood, après avoir eu lavantage dans

les premières épreuvos, a subitement été distancé par son concurrent. C'estsir Georges-Curroll qui a été nommé, à 9 voix de ruajorité (1653 voix con..
tre Hti-3).

SPA GNE.
-M. Brluhyer a quitté Madrid le 3 ai soir. Il est, en compagnie d,

son ami, M. Salamaia, et de qieklnes autres dégutés le aller
passer.à Aratnjuez la saison des fêtes chez le général Lerranu. Ont assur@
quil dlit, immédiatement nprès les fetes, retourner en Angleterre.

TURQutE.
-Une déchertélégraphique datée de Marseille,:le10 octobre, porte ra

qtui luit::
4-Thêrnpia, le 2S septenbre.

" Reschid-Pachiv est nommé -grand-visr. Ali-Effendi ruen iluce Paclha
co:nme ministre de., afaires étrangéres."'

'JIUCUES LE DJESPENS]ER.
N'111.

-E TItANE DE NoWnUiuMntuI-eiLAND.
-Oh2 mon jeune seigur, que votre m ùIcen peine ne tournien-

te pas utn pauvre trouvère qui n'a pas pu vous secourir, s'écrin Jane-
quin en -tomnbant la face conitre-terre. Rentrez dans voire tombeau,
si vous un ayez stn : je m'eiîgnge à vous faire dire une messe aux
quatre gradrrles fêtes Cie l'année. ESxorciso (c...

-JDtL.romitpes toi, Janequin dit- le jeune croisé en souriant, et re-
connais Olivier de Bellassise, qui airrive de Pulestinle.

-Arrière ! oude retro ! Je vous.ai vu.mort das lu désert d'A 5 -
ri loti -!

-Le malheurcux a perdu l'esprit, dit Olivier en s'npprochnnt.
Allois,.Janequim, chasse tes frayeurs. C'est bien moi, en chair et
en os.

.- Ce n'est pas vous, c'est -votre fantôme, répéta le trouvère, en
se cichant de plus bel la tète dans la bruyère.

-Un fantôme frappe-t-il ainsi, dit Oiivier imnpalientt., en assénant
un ývigouru!ux coup de son bourdon sur les épuoles du superstitieux
enfant des mCluses.

-Ah ! je vous reconnais, dit Janequin en se redressant sur ses
genoux et en se frottuant les épaules ; vous auriez pu cependant
frapper moins fort. Mars comment donc êtes-vous ressuscité ? .

-Je sors de 'Hôpital de Suint-Jenna, à Ascnlon ; mais tipprends-
moi d'abord comment on se porte à Belltssie, ns-tu vu mon père 7

-Je Pui vtu, répondit Junequin, qui b.ilbuin, éprouivnnt, à donner
de mauvaises nouvelles, cette t épugnnance instinctive des gens habi-
tués à In servitude. Messire Baudry n'était pas bieui ; mais votre
retour va le- guérir.

-Hâtons-nous donc. dit Olivier ; il me tarde d'embrasaer mou
père et de lui apprendre 'qu'il est quitte de son voeu.

-Soyez trois fois béni, répondit le trouvère en se frottant les
mains. .Vous rapportez la joie a votre père, à ce pays qu'on disait
ravagé par la peste, au pauvre Janequin, qui tout en vous pleurant
était assez en peine de son diner et pensait déjà à chercher du cres-
sun.

leniant que les deux voyageurs sutivnient rapidement la direc-
lion de Bellussise, il furent joints par une troupe nombreuse, en tè-
te de laquélle étmit un gros homme à la face rubi-onde, iun nez bour-
geonné, mais qui paraissait cependant, à son costune être un per-
sonnage dl'importance. Il était tellement obèse que son cheval sei-
bltuIt tvoir peine à le pos ter. Il cria à Olivier d'arrêter et lui de-
manda s'il connaissait la route d'Estrehamn. L'accent de cet étran-
der, son épaisseur <le langue ninonçaient un A iglais pris de.bois-
son : deux choses qui se rencontrent quelquefois ensemble.

Sa troupe paraissait h peu près, aussi animée que son chef. Oli-
vier, crnignant que quelque tî.allheur ne mnenaça Méliseide et Es
mère,s'offrit pour guide et fut accepté.

Le roi Guillaurme avait tenu parole. Trois mois après sa conver-
sation avec le comte die Northumberland, il était passé en Nor-
mnndie. La ville de Rouen, sn capitale, lui offrit des fêtes, des ga-
las dans lesquels messire Jospatri-k eut occasion du se déidomimlager,
en dégustant les mets délicats de la cuisine française des repas de
chair de porc arrosés d'idromnel, auxquis il était accoutumé dans
son pays natal ; puis le conquérant l'envoya faire connaissauce avec
N jeutine fiancée nu château d'Est reham, où il levait le joindre quel-
ques jours après ; mais il eut le tort de lui donner avant son départ
in cataut c!e vin blanc, hommnge récent de Foulques le Ricîun,
comte d'Anjou.

Le comte de Northumberlnnd se mit en route avec une suite do
Normands et d'Anglauis. Il faisait marcher devant lui, sur un petit
hiquet traîné par une mule, le cartntt de vin blanc déjà diminué,
et trouvait sans cesse de nouveaux prétextes pour puiser au bien.
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hr,ùreux baril et remplir son banap, qu'il vidait jusqu'à la dernière Des rire-i irrévérencieux s'élevèrent du'
g<>utte. -de.

Clionnnissez-vois .cn détail, demanda-t-il à Olivier, le châteam -Holà ! holà -! s'écria le comté, qu'on
d 'Est rehain. que je pouser n cri prenant possession lde h'l és iniére? saisisse le maraud ! Je le ferai pendre
Pardonje veux-dire dont je vais prendre suéccssion ei -élpousant la dîner pourra me remî!ttýa de cette horrib

jt:uii! chatelaine 7 . .e relever. Renmp'lis d'abord , on huîna
-Comönînt !'dit le p.larin; cn jetant'sur son c'ompagnon de fuion des rebelles, et'puisse lé ciel env

vhynge lit regard dl'étotnmife nt,nous allez-épouser ?lélisende?vous k brbon t la male-mort à tous:les eh
-Mélisende, Brunissende, Galzuinde,j tic suis pas so n, ré- Quand messire Jospaitriek eut bu, Gé

pondit le Ilane sans arntire prendre gai rd-e-nulon mi-isa nt de u a sur pied, ce qu'il ne put. faire toutefuois s.

question d'Olbvier. Quai-ije Ifl ire d'elle ? J'ai déjà litI enfants qui -sraes pus fi t àîe s' vnçf en-bn n
sont dans les montagnes. Oui; jeune hoinnieje vais PIpea6ser d par .lusqu't douve dù chaenu.-- Le-pont-
le Roi, et il doit honIrar dlésa présence la fête de nos épousiilles. !îuvertes rien n'n nçait'la défiance o
Gérôldrenpli&mon hanap'et aie' soin-de bien renettie la bonde. Je -Qi vive ! Cri.i une sentiiele.
ie vous propose-pas de-me faire raison, messirepélerin, paîre que je -Sint-George et SintTidhe ! ou p
prunie jaque Votre étit-de 1 péniteifèe vous en empêcheruit Je"buis 1atron, laisse-moi passer, 'répondit, le tha;t
donc ai'u grand prinlce v:iinqueur des Saxons,des' Angvins,des Frn-. repoussant lhomme d'ari'îes qùi Idi barra
çqais.-'dés Bretons, et également boi père pour ses sujets des deux pique.
côtésde lai manèbe Trois ou~guatre soldas soitirent du'ch

Au nri dlu Roi, le pélerin porta la main ?î son' ehaipeauet der 'in- ter avec le fougueux' Jîspatrick, dont la
du si Guillinumîe viendrait bientôt en Basse-Normandie, recevoir Ca- jlusi mnenaçante. - Du côté des- siens, les
en, sa ville bien- nimée. '%. leurs arcs, dont il faisaient-résonûer les c

--Ava'nt huit jours, jeune lomfie, répondi. Jospatrick vec sn bon- collision proJi:ine. -

.liommic avinée mais j'espère qu'à son arrivée mes affairee seront Alors, Olivier, qui étfit resté appuyé
Ci si boi c:hemîiîi qu'il ne lui restera qu'à consacrer mon triomphe. épée nue sois.ses bras croisés, dépouilla
Géroid.enore ine rassade.Je serai coupable d'une noire ingratitude qu'il.donna à -Jnequin, et parut devant
s j'oubliniis de saluier-ce bon cointó Foulques, bien qle îe ne coin- <le ea coite de.milles,-sur luquelle se des
prenne pas qu'on pi«iise méiriter le surnom dé Rechigné quand ou combataiis de Pi-estine.
possède île pareils vignioles. voulez vs

La caruvaine s'e ngaugea dans un bois épais et de hiite 'fitaie. Le seured'un maréchal du Normandie, sous
cineur Jospait rick etait tissez ivre pour voir danser les arbres -au- qui, vous le voyez, n'a pas son bon sens ?

tour de lui, mais non pourIe pouvoir en mesurer l'élévation et la Les Norinands se reg:irdèrenît irrésolus
grsseur. - NeN peut-ni nutiendlre le Roi, qui va v

-Ce bois dépend laussi <lu doniaine ? Diable ! dlit-il. quind son contintiiu le j:un*e homme. Soyez sûrs' q
guide eut répo)ndlu- p;ar -un sigie allirmatif, essence >de chéîi'c et <le duite dé cet insolent-Anilgiis et~p'unira s
châtainier ! Je vais changer tout celai en vii d'Anjou, et tie garder ront obéi. Je' suis chévalier normaniîd ; no
de chtrniers que polir cercler mes tonneaux. Allons, Géroldl, ci- auQnom de notre souvernin,suivez moi
core lin couip <le clairet :je veux.hoire ait digne pélerin qui nous ai Comne Olivier siavançait, suivi du
ser vi de guide. . Du reste,je serai reconnaissant, et je.ferai en sorti, comnipatriote, un nouvean personnage pa
qu'il puisse se chaufir et-ram-gcr-un morceau-à la cuisine. .emire,qa5i obstrua, pendlatuui.instant

LTn édifice imporuînt:se présenti aux regards incertains du thane Il étnit*,entièrenent véèa de mailles d'ac
de Nortlumiberlani îd ait sortir de-à forêt : c'éait lecliâteati d'Eatr.- géînsscItargés, dans les vieux romans, de
hami. Messire Josp.t rik ien admira les fortificaitioñ~ les solides veilleux,si sa figure rose et sans barbe,
murailles. les tours mnissives, auxquelles il trouvn un-nir-de resseni- heaume, sïs sourcils d'un blond très-clair,
blance avec hil' tir de Londies. . parence d'un enfiint. Il fraiéîiit en devi

-Dans uin autre mîotiîii, dit-il, j'examinerai cela plus-en détail. levis, écarta les soldats, et se trouva fac
pour le mioIenut, jé ne-'puis penser à atire chose qu'au dîner. Ce Celui-ci vouluit faire usage de-sa masse-
clairet m'ai creusé Pesinac. Allons. qualres hommes len avani. chée et jetée da ris le fossé, puis Fier-à-Bl
Qu'on mî'ouvre les portes à deux ba tiants !qu'on massacre là, ibs. chnrgen comme un ballot sur ses épatal
se- cour 1 qu'on vide les celliers ! riu'on me prépare la plus bellih Ang'lais se précipitèrent après lui ; alors t

chambre ! u'on muit traite enfin comme un seigneur qui vient coin- entendre :
mander dans ce cilte:mi <le par le oi ! -Aitez la herse

-Cet ivrogne ie laisse. -dit Olivier' en se' parlant à lui-rnême. - Lus dents <ld fer le lin iotirde'm-Chine
Pui sotitrt ses paroles insolentes, mîais qu'il ose passer aux aictes ! parant en deux l'ii'troupe dhes assaillants.

-Songez gue nous ne sommlite que deux ! fit observer 'Juneqtain hiurter à cet obstaclui imattendu, tandis q
qui avait entendu ce Ionol.'gie. Mliis voyez donc ! que se passe- comme dans ani: souricière.
I-il 7 Les messagrs qui reviennent ci désordre !... Olivier, resté devant le château avec la

-Mille jaibon1s ! :'écriai le cote après avoir entendu leur rap ché d'y - entrer et liii s'ei fût certainen
port : cltant, nous li'rerons -de force. Je ferai deé cette petite ii'ercia ses oiipairiotes, les engaguea à ve
mijaurée ma servante, et tous ceux«qui se trouvent-au chateau seront di Roi, à Bellassise, où il leur offirit l'hl
pendus. tête. le voyage qu'il avait interrompu si

-Seignvuir. prenez garde ! dit Oliviur en siriîontant la'répugnnn- hâtelains d'Estreham.
ce que kuiisiait le- tlhnh e, et sachez bienî que dans ce-pays itouti - Las soldats 'inghlis, pris au piégrpar
entreprise go votas feriez cotre.personntie ou les biens d'unsse de- Fier-à-Brus, vinrent faciemt t coimiposi
ioisella sans cIéflise serait pnulie à 'instant perc-eptible arnisonqu'ils'pou avain rit croi

-Que <lit-il ? demanda le cote d'une voix - en ronée pair la cil- laurs ut'grund.désavantnge de position-;
re et par l'ivresse. Ah ! drôle,.je te soupçonna dé<re tn de ces priîlu'em:e le leur cons énllait,der tout acte-d
croquelardons qui ont'suivi eun Palestine ce vaurien de"duc Robert. demnandiiu'èreit la mise en liberté de-leur an
Sus ! sus ! qt'<.il Ie l'éi rille d'importance ! leur répondri :

Et, colimue pour donner l'exeniple, il piqi:'sin chevan it le .. Vtre niaître, si c'eSt Phornmeivic q
sa vers le pélerin. Celui-ci'.le regtrdaî- veuir <l'un air délaignî-nx. lieu de sûreté, ne vous sera rendu que q(

,rjetaen'arrière son mniteau-, qui laiissa voir ui'jaIstnu'ops dle pe 'de rai-son 'qu'il possède et *expié son i
miiailles lncier. et tirai son épéc ;mais il n'eut pals besoin de'si p aix !si le iimoindre bituit arrive aux oreill
servir. - Le cheval sollicité rop hrîisquirtîent dles éperonîs et dlain envoie le rejoindre ; mais ceux quiseroint s
bride, se cabra, et biuentit, décliaré d i s inrileau lurIet tüi-bi. nioi s'aisseoir aitour d'lu e table servie d'uir
lent qui lacablùit piit, avec de joyenisés ruades, safcourse au mi- tu'ihs de cidre à dliserétion.
lieu des cliuips, Les soLàits pesèrent ce dilemme et optè

, (-'t Lue-
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sein de la troupe närnaný -

. arrête le cheval et qu'on'"
avec les autres. Ouf! quel
le se'ousse ! Gérold, viers
p. qae je le vide à la con-"
oyer la' 'morve, le farcmn
rmauxré-tifs '!
rohîl chercha à le remett e
nsTaide de trois de ses Ca-
ordre è deirrire sun chef

evis *était 'baissé,-les portees
u la -crainte.'-

lutôt-, de par le diIble;, 'tor
ne de Northumberland en"'
it le chuamin avec la demi-

âteau t vinrent parlemen-
voix devenait de plus en
archers anglais bandèrent
tordes; tout-annionçait une

contreun arbre, tenantson-
rapidemrient son 'ïanteau-

les soldats'normands vêtit
sillait le signe vénéré des

er par violeeir'e'dane la d.e-
la coiduite d'un étranger-

enir dana qîielques jours ?
uil désapprouvera la con-
vèrement ceux qui luii'au-
us sommes en normandie':

plus grand nonibre de ses
rut sotas je portail en pléin-
en lotig uenr et en largeor.
ier. On eût'rdit Ciñ'éne ces

:i rder 'les châ1Ux 1ier-
à deani-cachée pair son

ne li eussent. donné l'ap-
x pas "la longuîceur du pont-
e à face avec Jospatrick.-
d'armes ; elle lui fut àrra- -
ras le saisit d'une main, le
es et . disparut. Plusieurs
ue voix formidable se fit -

tombèrent anvèc bruit sé
dont une moitié vint se

uc !,autre se-trouva prise

troup.qu'il avait empé-
ent rendue maîtresse, re-
mi-, en attendant Tarrivée
ospitulité,-t rprit, à leur
upropos pour le salut deE

lasaivnte' miaiovre 'de
tion. -Entourés d'une im-
re nôrmîbreuse; avant d'ail-
ils s'abstini-eni comme la
'hiostiliié.' Seulement, ils
aître. Ce fut le géant qui

tic je viens de mettre e
land il aura recotîvré le
isolence. i\liinteiant,-la
es de mesdames, je vous
ages pourront venir avec
i quartier.de buf avec

rent pour le silence et loc g
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cruches de cidre. - Ils se rendirent nu rérectoire et là, nuprès 'tun
bon feu, entourés de pots aussilot remplis que vidée, ils oublièrit
bientôt leur masître et les fatigtes de In journée pour célb-brr la
nagnanimité de Fir-:-Bras, aussi pronipt à récompenser qI'l punlir
aussi terrible dans. le combut que gén.éreux n près la victioire.

Bientôt le plus ý profond silence régna iti châateauît eI'Es trelmn.
Une voi, solitaire s?ëlevnit de temps à nutre. ilistinute et pl nintve
C'.éait Jospatrick, qui, il trnvers le soupirnil dut cellier qui lui servail
de prison, demîandait qu'on«lui rendit le reste de son c.rinuLî.

- a •. -. (A continuer)

NOUVELLE IMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR i l'HortTar-GSEna- (Sonrs-Grises) de cette ville.
le bel assortiment d'Objets d? Eglise attendus etuannoncës dans lecoutrs du iai5 dernier.

zc? TOUS LES P.d2TROXS SOXT NO UVE-aUX.
Cbaouc article est garantis fi portc encore toute lafraichlcur des 7naters
Cette importation se compose de

CROIX DE CIASUBLES
EN* DnLa.r c'on avcc brochures i .rLTUFSCrn or, ar-ent et couleurs

Dssurs Ilane, Cramoisi, etc. etc. brochées tout en o,.
'5 (couleurs assorties) î er or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DALM ATlQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.
" Damas brochés èn:, or cf couleurs.
S i (agisortis de cod leurs) brochures riches.. ordinaires et de bas prix.

GARNITURES COMlPLETES.
'. B. Les Croix. I Garnitnrcs de' Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus

sont toutes appareillées de desseins et ofTrent là même une variété de garnitures com-
plètes dont chacune est peu dîipendicuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lns Etoles sont assorties de couleurs, plusienas et brochures riches.

- Las Voiles arsortent tous de riches emblèmnes an centre et aux extrémité.
- ETOFFES A ORNE3ENS.

Drap d'or à brochures très riches en or, argent rt couleurs (desseins nouveaux.)
Moire d'àr àrcetc riches et brillants.
Drap d'argent'à plice darg'ent.
Drap dor (imitation) à b7tchures nourelles.
Daintas brochés; tout ci Îor, et aussi ci couleurs.

les prix de tous Ces objets sbit entièrement réduits. dans le but d'offrir aux M1M.
du Clergé tous les avantages du bon marché et de la bonne qualité et avec leur bien-
veillaut concouas et unu vente rapide de sui-re de très près et toujours d basprix toute
la noureauté (en ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.

Pour importations directs s'adresser i
J. C. ROBILLARD, No. S4, Celar St.

New-York.

DERNIEREMENT RECUS ET A VENDRE
CHEZ LE SOUSSIGNE'.

UK grand assortiment 4('orncmens d'Egliseconsistant:
En Chasubles, Chaipes, Croix po'r chasibles, Noiles pour le Sacrcment,St. Garnitu-

.s de dais, Etoffes pourchapes, etc.

Ux superbe ornement, imitation de drap d'or, emborsé, consistant en une Chasuble,
deux Dalmatiques et trois chappes.

TROIS'superbes BassiÈnEs adaptées pour la ST. JEAN-BAPTISTE.
VIERoEs en plàtre de difféeites granîdeur.
Galons et Franges d'or, Encensois et Boites à Saintes Ilîes.
Livres de vie en-bazane et dorés.

.S. DELACRAVE.
No. 60. Rue des Co.mmissaires,

Montréal, 29 octobre IS-16.

BOIVIN, ORFEVRE,
Vis-d-ris le marché aetif, rue de la Basse-Villc,

PILlE les MN. du Clergé, ainsi que toutes les persornnes qui ont des meubles i faire
exéèuter en argônt. ou à faire répa..er, qu'il se ebargera de leurs de~na.1des, et les ferna
remplir, suivalit letrs ordres, ci quelque geure que ce sòi, ensorte qu'ils ne pourront
rien désirer de plus achevé dans les pays étrangers..

- .AVIS AUX MIM. DU CLERCE'.
LE Soussigné nforma J's MM. du Clergé, qu'il vient de recevoir de Paris, un grand

nombre d'articles pour Ornemens d'Eglise, ce qui, joint à~son fonds, en fait le-meilleur
:ssrortiment en ce Eente qu'ou ait eu dans le pala. On trouivera chez lui une très
grande variété de trn rnaycars tous d'un choix bien p.arLiculier. Le soussignmé
ayant profité d'une occasion trés favorable pour se procurer ces effets à três bas pri,
M pourra. les vendre aux prix les plus réduits, ayant cn vue d'éluiscr son Stock ait plintot.

JOSE1II RoY.

• 'AV IS.
AVENDRE, A Parx cotCTA:T, ou à éi:hanger contre un bon PIANO, un IJAR-

MONIUM neuf et qui vient d'être importé directeirient dé Paris. Cet llanîoxida
fat dtns l'état le plus parfait, cottiient TROIS REGITRES et est adrnirablementadapté pour une'chapelle ou une Fetite église.

S'.dresser à ce Bureau.

A T E L I E R D E R E L IE U R .

CIIAPELEAU ET-LAMOTHE
REMERCIENT sineârernent les Nlil. du Clergé et le public en général dc l'encou-

Page ent qu'ils ont bien voul,, leur donner et les préviennent qu'ils ont raiisport6 leur
atelier i la rue St. Gabriel, faisanit face à la rue Ste. Théràse à quelque lias de leur an=ibane demeure.

ILin nt l'honnetr de prévenir les NM. du Clergé, les Mnrchnnds.les Instituteurs eta¡itres qn'ils viennent d'ouvrir .un Magaain de Livres d'Ecoles à l'usage desFPréres de la
Docirne Chrétienn e t autres qu'ils vendront aux pri les plus réduits.

-sus-
ls rot. prêts a exécuter toute. Heliire.s de Livrress iivnn I hrs or un s qni oct i tir sura

intainës. etassi promptement que possible. Ils csplirenit par leur assiduité, leur attena.
loi, et la mllotliciLté de leurs prix, s'assurer ut, Parage d!s n vrnges.

Gi lA i'ELEAU k LAhlOTJI IE.Manironl. 2.ljuin 1845.

i'lIA¯l!Ñ ACI il CIÑTTlAIItL, ( uIE ST. l'AUL. Nn. G).
'is-d ris J. liay. Fcr., 7iicliiand silr cette rue.

Dépt G éral de Alédienment Irnnçais,à Patente, 'roauits chiniques, Pnrfune
ries lim:s, etc. etc. Coisultationî des Muladies. DîR. PICAUI''

22juin. Ancien Elre des llOlpitaux do Paria.

P 1H A R \ A C 1 E.
Co!n des Rues Oeorc-Duine cl St. Demss.

IAîRCELLIN COTE EIT CIE., ont l'honneur d'informer les litaiiinn de Onr
et des environîs, qu'ils ont ouvert Une IlAkt1AtClE et i IAGASIN de iDILOGUFS
au coin des Rues Kare-Duamc et St. Denis, (directement vis-à-vis l'il dlaelDonegana)
o ils o l*re.tL a ceux qui voudront bien les fy.or.isr tic leur patronage, in nssaortim.nt
général de

InOGUES, PR EIPAIRATIOr>NS CHIAHIIQUES,al EDECIN ES PATENTE'ES,
PsRFUMJlERLE, 1NSTRUM~ENS D2E Cil lRGIE,

ETC., ErC.
M. Cova et Oie., Oet loneur d'annoncer qu'il. ont constamment en main un assor.

iment étendu de Boites de Médecines llonmo:opatiques, avec des ouvrages ci expliquantl'usage par l Dr. RosrvTr:is, Praticien Ilomutteopthe, loitréal.--AUSSI.-Uic
qunntité de célèbres IIACH INES ELECTRd-NAGN ETIQUES de Sti ERWOOD."

I.e Dr. Cétéêa son bureau Voisin de la Pharmnacie où il a l'intention d'exercer sa pro-
tessiont.

N. 1.-Eau de Soda et Nectar du Gingemîîbre. e la Fontnine
Montréal, 10 Juillet IS-16,

13ANQUE D'FPARGNES

CITE ET DISTRICT DE .f0XTREJL,
A VI S.

iA T Ir 0 x
NIonseigriur l'Evêque Catholique de Montréal,

Bureau des Directeurs.
WV. Workian, Prés. -roncis linch;

A. Laltocque, V. Prés. H. Mulbolland,
Johun E. Siills, I.. Il. 14loton,
Jaeob DouWit, John Ttly,
Josel.h Bourret, Damase Messai
P. Beaubien. oseph Grenier,
L. T. DruiiuontId, f.. Nelsori Davis.
IL. Judah.. n

AVIS est par le présent donné que jusqu'i avis conitrairo-l'iNTIeR ET que psver
cette institution sera de CINQ POUR CENT iur les Dépôts de cinquante louis et au,
dessous, et de QUATRE POUll CENT sur les Dép'ôLs au-dessus de cette soaiinb.

On peut obtenir copies des Règles et Ré;lcniets, et nutres infornations, car s'a-
dressant nu Bureau de la Banque qui est ouvert TOUS LES JOUILS. îe DIX heure.
à TROIS, et dans les soirées des LUNDIS et SA31EDIS de SIX à H UIT.

Par ordre du Bureau,
JNO. COLLINS,

Secrétaie.
Bureau de la Banque d'Epiargie. de la Cité et District de lontréal,No..16. Grande

rue St. Jacqucs, porte voisine de Il'Ottara Hotcl.

FR EN I! R F
RUIE BLEUIt, No. '1t.

Peintre et. Vitrier,
Doreur i l'luile et sur le Verre,

Encadreur de Gravures, et ouvrages faits à l'Aignille.
Verniisseur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

2 octobre IS4.--6-Gn.

CONDITIONS DE ýCE JOURNAL.
Les MELANGES se publient deux rois la seninaige,le MAII R5Il et le VENDTEDI,

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, est"de quATE 'r.'rsTrn5 pour l'anéic
ciNq riAs-rRs par la poste. On ne reçoit point .l'ibonnemlîenît pour moins Je six moi-
Les abonnés qui veuîlCnt cesser de souscrire euJourial,doivenît cin donner avis un moi
avant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passpr les lignes des Etat-+-Unis coure 8 chelins8 deniers ponr l'année.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, 1re. insertion,
Chaque insertion subséquente,
Dix lignes et au-rdessous, Ire. insertion,
Chaque inscrtion subséquente,
Au-dessus de dix lignesi ire, insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente,

2& Gd.
7,'d.

3.. 4d.

4d.
id.

AGENS DES AJEL NC0ES EL-G 1EU.Y.

M. Fabre libraire- Mon tréal.
1).àMortincau, prêtre, vicaire... . ... Québre.
Fr. 'ilote,. Directeur du Collége Ste. A nne.
Val., Guillet, écuyer. . -... . ... Trois-Rivière.

PtorntziePrg nE JOS. M. BELLENGER, PnLrTnE. EDTrua
istraL- lnAi. JOS. RIVET ET JOS. CIAPLICAU.


